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FILIATREAULT & ILOE)Ilet,

NOS

Etoffes a RIobos

CarnituresL;Nouvel les
se vendent bien.vite.

Voyez nos

Cachemires Noiüs
ET fi'J5

Crôpos en1 Coupull
Co sonit des vale.ri exioptwînî-

nulle.

liii% .iCachioiro Blane, 50,,7a, . I .0)
fini Alpaoua Blanc, 25,30, ·t'
Bas un Soie Blancs Bon lUhr]e.
Ganta " i " l " 4 f.

Bau ' Fil Blane "
Gaul " ""
Beaux Voiles Braidée, 81,50 à W'..0

Nous avons ouverts nos TWEEDS
notUvCuX que nous von Ions à graind.
Itéduction : 50, 60, 70, 80, 90, S 1.00
UN (JIHOIX M1AGNIFIOUE.

MA15HIEU & GA1NON
105 ULUE OIJ.Â .

.REIT D'UN GRAND-PElt,

Llésurmais, à chaque sreuumic, tluu
nuls aft ndions à dira on,Jà.ttr rins
la chute de la maisnn iql'n pC l,'m
Tait minde, ell'e nsnit snm f'it-it
poi qC [ro Far que'que gro-mur, -lu
allait l'ent's ia -r tout eniura, en '6
ououlant. M1e is o dont je trenhaui
surtout, 'lYtait de ror tir la trit ir
fléchir tous notre poids. La ii. bo
anrait peut-âtre tenu tonte la n it
» tîlement., les tui'es s'affair.ior i. bat
tu, a et troudra par Ira poutrcs N nU
nous éions df'ugidse vrs la gaihle
sur dea ohovros so'LdeCa encoie, l'ai
t'es obevrocu cul rmes pari ran
faib ir. cortainemruti 10 n'elo 'j-e
ralot si nous retiord tous If in
bWlassés sur un 6i polit sal?c.

Dopùis quelques minutea, ýuo
frère Pierre avait remis sa Fi a
ses lèvres. D'un gcst: m.chine' i
turit * mFousache de v'nx sl
tnt, le .;ureils ao::. a;
sou34drs proî d rCo i. gl 'e o-.
qui Pentemrai: et contre 0g;ile0 0ai
courage ne pouvait tien, eotrioý n
yxit à l'impatienter forteml:' i
atv:,it. craclb i'iux vil troin darn. ea
'l'un air le coulèrc mépri ai.t ! 'ia
u.1'muî noue <noilnoUlon injî,.l i
es dCuida# il dçeeenliý 14 loitte

fino voix do cristal. Mais, bieut'
elle s'interrompit, elle cria, coIn.'
Ni, alle avait répondu à une voir p.:
l'a(jpolait et qu'elle entendait soeul

-J y vais 1 j'y vois.1
~- -Elle reprit mou cantiquo. clic dlt

ecudit la ponte du toit, ellenia,.
dans l'cau, qui la rcdouvrit doue.:.
ment, sang scousse. Je n'avais pui
oesad do sourire. Jo regardais Il is.t ~,air heurcux la place où elle Ve'L'UML

d , disparatre.
u14ýi,uito, je no i souviens plil.

Jétuais tout, s::ul Mur je toit. J.Aia
avait ecoru iontd. Une ctejuuuu(
restait debout, et je crois que je ,u'y

icmonnlisi do toute Ines Juie.,
41nme lin animal qui ic veut
\mourir. Ensuite, rien, rien, un trou1~ noir, la néant.

'~ k à

\ N

UNE REICOMMEluN TONAsm DU 25es j U1N
s1il pleut le jour do la Grando Procession, ne soytz 'as vu sur les rues avco votre rifrrd et lo panir
dolutenant votre lunch. Ça serait mauvais genre.

-Ii rro! l'rre! criai-jo, ayandot éculer ainsi la maipou s'émietter plus de corde pour la tenir, aile l'd
petit dle comprendro. ous nui pieds. craFait davantage. Copendant, il a-

Il se retourna et me dit (ranquil- -Je l'aime, je la saiivoras, répé- vatiçait toujours. Un tremblement mi
lement : Lait il, secouait., à mesure qu'ili appro

-Adieu, l.ouip... Vois tu, c'cil Je dil-mieurai silernoienx, j'attirai uhaient de l'église. Tout à coup, ji
tiop long pour anoi. Ça vous fora de illari cenutte uia poitrin. Alors il voulus crier; j'aper3evais des pou
la piano. crut que je lui roproubin non égou-- tras qiu arrivaient de biais. Ma bou

Ek, a,. c> avoir jnié sa pipa la pre- me d'amnouireu-, il balbutia : ehe resta grande ouverte ; un nouit
niior, il Uet pidoîpIîa lui mmine, en -Je revinidrai prendre Nario, jo veau che les avait sépards, les caum
ajoutant : vous la jure. Jo trouverai bien un ne refermèrent.

-. Boutoir, j'eu ai asez I bateau, j'organiserai un secours quel. A partir de ce moment, Je demu
Il un reparut, pas. Il était nageur conquo... Aytz confianne, grand- rai stupide. Je n'avais plus qu'u

nédioure. D'ailleurs, il s'abandoi na père. instinct de bête veillant à sa conser-
sans doute, lo emur crevé par noire Il nu conserva que son pantalon. vation. Quand l'eau avançait, je re
ruino et par la mort do tou los nô Et à demi-voix, rapidement, il adres- aulais Dans cette stupeur, j'entn
tres, ne voulant pas leur survivre, sait des recommandations à Véroni. dis longtemps un rire, sans m'expli-

Deux heures du matin sounèrent que , elle no se débattrait pas, elle quor qui riait ainsi près do moi. L
à l'gliso. lia nuit allait fi tir, o t.e s'abandonnorait sans mouvement, elle jour se levait, une grande auror

s horrible nuit déjà #i pleine d'ago- n'aurait pas pour sur tout. La jeune blanche lI faisait bon, très fris t
nies et de laraeu. Peu à peu, Su, filtu, à ohalue phras, répondait oui, très calme, comme au bord d'u

. nos pieds, l'espace encore stc so re- d'un air égard Enfin, après avoir étang dont la nappe s'éveille avan
C treoisait ; n'était un murmure d'au lait un signo do croix, bien qu'il ne le lover du soleil. Mais le rira aon-
i courante, de petite flots carcesanté fût guèrc dévêt d'habitude, il so lais. unir, toujours, et en me tournantj
- qui jouaient et se pousaient. De nou sa glisser sur le toit, en tenant Vrd- trouvai Marie, debout dans sas vête
i veau, le o.ourant avait changé;i les ronique par une eorde qu'il lni avait ments mouillés. a'était ale qui riait

e épaves passaient à droite du village. nouée sous les bras. Elle poussa un Ah I is pauvre chère réaturo
a flottant avec lenteur, comme si ic irani cri, battit l'eau de ses mim. comme aile était douoo et jolie,

eaux, près d'atteindre leur plus haut bren puis, suffiquo, s'évanouit. cette heure matina'e I Je la vis s
niveau, se fussent reposdo, lasses et -J'aime mieux pa, mo cria Gao. baisser, prendre dans lo creux de s

s paresseuses. pard. Maintenant, je réponds <i'elle main un peu d'eau, dont elle se lav
Gaspard, brusquement, retira ses On s'imagine avec quelle angoisse la figure. Puis, elle tordit ses beau

a souliers et sa vesto. Depuis un ins- je les suivis des yeux, Sur l'eau cheveux blonds, elle les noua der
tI tant j le voyais joindre les mains, blanche, je distinguais les moindres rière es tête. Sans doute, clic faisai

s'écraser les doigts. Et, comme-j. mouvements de Gaspard. Il soute- es toilette ; olle semblait se croir
q l'interrogeais: nait la jeune fille, à l'aide de la cor. dans sa petite chambre, le dima

-Ecoutez, grand-père, dit-il, je de, qu'il avait enroulde autour de son aho, lorsque la elocho sonnait gaie
i meurs à attendre, Je no puis plus propre cou ; et il la portait ainsi, à mnt. Et elle continuait à rire, d
à rester... Laissa-moi faire, je la eau- domi jetée sur on épaula droite. Ce ion rire enfantin, los yeux claire, 1
l ye- i. poids écrasant., lenfituenit par me. face heureuse.
- parlait de Vdronique. Je vou- mease; poul tant, il av. nrit, ns. Moi, je me mis à rire comm 1
i lu -'abattre scu iddo. uamais il <cant ave una l'orne nurhuimaine. Je gagné par sa folio. La terreur I .
t n': . ut la force au porker la joue ne doutai' y . il avait d11jà% par- rendu folle, et o'était une giì, c
a fi iaqu'à léglise. Mais lui, s'en- couru-un tiers do la distance, lors- ciel, tant c;le paraisseit ravie :
-. tr.it qu'il se heurta à quelque mur oa- pureté do eatto aube prirtanièr .
I -Si I si I j'ai de.bonc bras, je u ohéS sous l'eau. Puis je le vis reps- Je la laissais su bâter, no compr
u sens fort,... Vous allez voir I raître seul i la oordo devait s'atre naut pre, hochant, la tete tendremen

R hi il ajoutait quil préforait, tar- rompue. Il plongta à deux reprise. Ehe u iicit oliiujo.s balle, Ptxi
I ter ce sauîvetogo tout de tîite., qluit Butin, il r'amenait Véronique, qu'il quand ontc se nruo prdt. à partir, o

devenait faible comme un enfant, à reprii sur sn dos. Mais il n'avait chant, un de ses cantiqusc de

lPIttiuui suis-je encoro la t)
u'a dit que les Écuu de li nue
otaient, venus vers six heures, av
dus bariuts, et qu'ils m'avaient trou .
v6 couché sur une eheilind&, cV.-
nutu. Les eaux out ou la cruauto 'ni
nu pas m'emporter après tous lui
miens, pendant que je ne e.,îaîn.
pluon mon malheur.

'st moi, le vieux, lui Ii, suif.
,jutôtd à vivre. Tous les autrus sout,
partis, los enfants au. mailot, iv,
jounes ménages, ls vieux noU'aags.
LIt moi, je vie ainsii qu'une hl rio
imauvaiso, rude et séchuu, enracim.,
aux cailloux ! Si j avais du coura e,
jo ferais comme J.'icrre, je uij1&
n J'en ai a:sz, bonsoir I n ti .
jotterais dans ja Garunue, pour mît nu
aller par le chtmin que tou. out si.
vi. Je n'ai plus un calant, Inn ma.-
so est détruite, mos chapujs 1,ÇIM,
eavagès. Oh i lu Soir, qluaUl Jn ,e
étions tous a la table, Ne4 viev,& a'À
mliau, lus plus JoUuigus a li Lit e et

- lette gaieté m'entourait ,L lu, t7uj,.
chaud ! Oh les grands juura ge _
Mulussoil ni tu la vuda"e qustud
cous éious tous au travail, U.

uus rentrions goullsa du il'rgurui du
. otre ricuhesso 1 Oh I le b..,ux t.,.

lauts et ha. bulles VJgu* a, le, bei;ca
- filles ut, ies beaux bios, la jUw (tu nia

vicihumsu, la vivante rCoo.ujupe. tte
ma vi eorière I Puisque tut cela
est mort, mon Dieu 1 pourquoi vou.
Ica vous flut. vjvo 

lin y ai U" tc CisOatîîu. ,J,, fl
n veux pas do mcours. Jedu-ociat Ua
t chaups aux gen., du vil,age in ont,

L encore tours eoiin'at-i. Lux trouvertiti
ec courage d debsrrasser tié rr.> 'ha
- epavos et. de Ja outver d( tur..a

Q'uaud on Il'a pai, d cutaLta un cote
, sufit pour mourir,

.' ,a =Une .suulu envie, une der-

e nière envie. J'aurais vou u retroiVer
a le corps due miens, alju u, les lare
a enterrer dans octro einIe-iro, ,-onu

une dalle où je serais al.o ii ejoin-
Ire. On rcontait qu'on a r. a-

t ohé, a Toulouse, une quantité de ma-

d.vras emportos par le fli'.'. j,, ,j c
suin décidé à tenter le voy.e,

Q xol dpouvatable d'ka.tru I l',r
de tux mille maisons ceroulcetsi

a sept conte morts i toue iot, L U!n-
p,nrît ; nn <i,'t"'ier r *:, oy sut

i lo nuidraal;à deuil uus e. crevan,.
.1. .fsii ; 1% ville empesteu par le?.

%t. *'re, tcrrAiie par ia tratt d.
typ'hun i le deuil partout, tus ru,

, plaine de Convois funèlbrt, lus auw.
t, nos imputesar.,s à panser t. iiio,

Mi ais je marchais Baus ritn voir .,
Inilieu de ce ruines, J avaie 'u.

a mortel ql41V'eraeaient,
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